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À M. le docteur Gabriel Nadeau, M.D., LL.D., 

garde pieux et fidèle de la mémoire de 

Louis Dantin, né Eugène Seers, 

poète, conteur, romancier, et le critique littéraire 

le plus pénétrant peut-être de sa génération au Canada, 
en témoignage d’une inaltérable amitié 

de près de quarante années. 


GÉNÉALOGIE DE LA 
FAMILLE SEERS 


(1763-1963) 


GÉNEALOGIE DE LA FAMILLE SEERS 
(1763-1963) * 


Misaac SEERS * (fl. 1740-1776), 
fils de Thomas S. et d'Anne 
originaire de Buckingham au Royaume-Uni, vrai- 
semblablement venu au Canada avec les troupes de 
la Conquête, 1759; 
épousa en novembre 1763 à Charlesbourg, près de 
Québec, la Canadienne 


Ursule BERTHIAUME (1745-1787 + Montréal), 
alors âgée de dix-huit ans, 
dernière-née de Jean Berthiaume (fl. 1705-1745) 
et de Charlotte Boutbillet, qui s’y étaient mariés en 
en 1725. Jean B. était natif de la Rochelle, selon 


son contrat de mariage dressé à Québec par Barbel, 
notaire. 


De l’union de Misaac Seers et de Ursule Berthi- 
aume naquirent quatre enfants: 
un fils aîné, Thomas — qui devait continuer 
sa lignée — 
né en lieu inconnu du soussigné; 
une fille, Ursule, née à Montréal en 1770; 


1 Généalogie sommaire, partielle, 


(c) Jean-Jacques LEFEBVRE, 1966. 
? V.C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . VII, 152. 
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une autre, Marguerite, née et décédée en 1774; 
un fils, Augustin, né en avril 1776. 


1776 est la dernière trace documentaire connue 
de l’existence de Misaac Seers. 


Le Canada était en pleine guerre. Il est fort 
probable qu’il avait été mobilisé Mourut-il au 
cours des hostiliés? Chose certaine, il était déclaré 
décédé au mariage de son fils aîné, à Montréal, 
en 1784. 


Sans qu’il ait été possible d'établir un lien de 
parenté entre les deux, consignons qu’un Thomas 
Sears (1744-1794), tonnelier, mourut à 50 ans à 
Montréal, et fut inhumé au cimetière anglais. 


Sept ans après leur mariage, les Seers étaient déjà 
établis, en 1770, à Montréal où leur naissait une 


fille, Ursule. 


Elle avait 21 ans quand elle se maria, à Mont- 
réal en 1791, à Pierre Hurtubise, agriculteur, issu 
d’une ancienne famille montréalaise, fils de Pierre 
H. et de Véronique Leduc. Accouchée du 6 juillet 
1801, d’un fils, Félix, elle mourut le 16 suivant. 
Elle avait 30 ans. Elle fut inhumée avec son fils. 


Ursule Berthianme-Seers était veuve quand elle 
s’éteignit à Montréal, en février 1787, à 42 ans. 
Trois ans auparavant, elle avait pu assister au ma- 
riage de son unique fils, Thomas, encore mineur. 


II— Thomas SEERS (fl. 1765-1808) 
fils aîné de Misaac S. et d’Ursule B., 
peut-être né dans la région de Québec, 
avait 19 ans quand il épousa à Montréal 
en octobre 1784, 


Marie-Josephte CONNAISSANT (1764-1819), 
fille d’un Français, J.-B. Connaissant (fl. 1739- 
1769), 
originaire de Sedan — célèbre depuis 1870 — 
et d’Ursule Perron. 


Comme ses parents, à tout le moins comme sa 
mère, Thomas Seers mourut dans la quarantaine, 
à Montréal en octobre 1808. 


En septembre précédent, Thomas Seers et Marie- 
Josephte Connaissant avaient dicté leurs testaments 
à Louis Chaboillez, notaire, en se faisant donation 
mutuelle. 


Le 26 octobre de la même année, la veuve, Marie- 
Josephte Connaissant-Seers, obtenait la tutelle de 
ses quatre fils mineurs, Guillaume, 19 ans, Amable, 
14 ans, Isaac, 9 ans, et Léon, 2 ans. Leur aîné, 
Thomas était déjà majeur. 


Le conseil de famille comprenait encore J.-B. 
Connaissant, l'oncle maternel, William Edge, Vic- 
tor Beaudin, Jean-Samuel Aymong (fl. 1760- 
181$), un chirurgien, venu au pays après la guerre 
américaine, qui avait contracté mariage au Sault- 
au-Récollet près Montréal en 1783, avec Anne 
Ménard, et Jean-George Dagen, d’origine alle- 
mande. 
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Marie-Josephte Connaissant-Seers s’éteignit neuf 
ans après son mari, en mai 1817. Son fils aîné, 
Thomas et son fils cadet, Guillaume, étaient déjà 
mariés. 


III— Thomas SEERS (1785-1817) 
né et décédé à Montréal, 
— fils de Thomas S. et de Marie-Josephte Connais- 
sant — 
épousa à Montréal en juillet 1808, 
Louise SPATZ (fl. 1792-1833), 
fille de John Spatz, marchand, et de Thérèse Pichet, 


ceux-ci de souche inconnue du soussigné. 


On leur connaît à tout le moins une fille, 
Zoé (1816-1873), née et décédée à Montréal, 
dont le nom apparaît déformé à l’état civil, 
en Cyrce. 


Zoé Seers épousa à Montréal en janvier 1833, 
Théophile-Paul Denault dit Hyppolite Jéré- 
mie (1801-1851), né à Laprairie, décédé à 
Montréal *, 


PAUL DENAUT-JEREMIE, 
Chef de police de Montréal, 1850 


Paul Denaut souvent dit Hyppolite Jérémie — 

Jérémie étant un surnom, qui provenait d’un aïeul 

ainsi prénommé — était fils d’un batelier qui fai- 

sait la navette entre Laprairie et Montréal. Un 

instant compromis dans les Troubles de 1837, com- 

3 V. Bulletin des Recherches historiques, septembre 1952, p. 


109; Aegidius Fauteux, Patriotes de 1837-1838, Montréal, 
1950, p. 274. 
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me l’observe non sans ironie Aegidius Fauteux, après 
avoir connu la paille humide des cachots, il pré- 
féra arrêter les autres. Entré dans la force consta- 
bulaire de Montréal sous le fameux Comeau, plus 
tard facteur d’un poste de traite au nord du golfe 
Saint-Laurent et sur lequel il a été publié, en anglais 
et en français, un ouvrage captivant, le Vie et le 
Sport sur la Côte Nord du Bas Saint-Laurent 
(1945). Denaut-Jérémie fut, un moment, de 
1850 à 1851, le chef de police de la ville de Mont- 
réal. Mort jeune, sa femme lui survécut plus de 
vingt ans. Leur fille, Alphonsine, épousa à Mont- 
réal en 1867 Alexis Charbonneau, sculpteur. 
III —Amable SEERS (1794-1844), 

né et décédé à Montréal, 
—fils de Thomas S. et de Josephte Connaissant — 
épousa à Montréal en août 1818, 

Catherine-Henriette TAVERNIER (1801-1832), 
dont un fils, 
Amable (1828-1908), né et décédé à Montréal, 
marié à Montréal en 1860 à Marie Raymond; 

En octobre 1832, Amable Seers se remariait à 

Marguerite WILSCAM (1798-1866 + Montréal), 
fille de Nicolas W. et de Margueritet Verdet- 
Lapierre. 


LE Dr J.-W. WILSCAM 

Un cousin de Marguerite W., Jean-Wilbrod Wils- 
cam (fl. 1824-1848), né à Montréal — fils de 
Jobn W. (1791-1889 + Montréal) et de Félicité 
Spatz (1796-1884) — marié à Jane Mclntosh — 
apparaît comme médecin à Îa naissance de jumeaux 
baptisés à Notre-Dame de Montréal en janvier 
1848. 
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De l'union Seers et Wilscam naauirent, entre au- 
tres: 


Alexandre, né en 1840, 
marié à Notre-Dame de Montréal en septembre 
1867 à Malvina Plante. 


III— Guillaume SEERS (1789-1837), 
né et décédé à Montréal, 
—fils de Thomas S. et de Marie-Josephte Connais- 


sant — 


épousa à Montréal, en octobre 1810, 


Rosalie WILSCAM (1796-1828 + Montréal), 
fille de J.-B. W. (t 1832, Montréal) et de Claire 
Gosselin. 


Il se remaria, l’année même du décès de sa femme, 
à Longueuil, en 1828 à 

Elisabeth WHITE (fl. 1812-1848), 
fille de John W. et de Catherine Lauzon. 


Du mariage de Guillaume Seers et de Elisa White, 
deux filles: 


Elisabeth (1829-1910), née et décédée à 
Montréal, 
mariée à Montréal en 1848 à Louis Picard; 


Emélie, née en 1831, 
mariée à Montréal en 1848 à Charles Ricard; 
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(IV) un fils, Guillaume, né à Montréal en 1834, 
marié — Cyr — à Montréal en 1857 à Marie- 
Anne Labelle, 
fille de Vincent L. et d'Anne G. 

De ces derniers naquirent à Montréal, une 


fille, 
Louise-Elisabeth, née en 1863, 
(V) et un fils, Louis-Alfred, né en 1865. 


ITI-—Louis-Misaac SEERS (1799-1881), 
—fils de Thomas S. et de Josephte Connaissant — 
né à Montréal, décédé à Sainte-Rose (Ile-Jésus), 
où il était aubergiste, 
épousa à Montréal le 1er octobre 1821, 
Emélie BLACHE (1806-1883), née à Montréal, 


fille de Henri B. (1769-1837 Montréal) et de 
Madeleine Payet (1778-1856). 


LES BLACHE 


Une soeur cadette d’Emélie Blache, Phoebé (fl. 1815- 
1841) se maria trois fois, à Montréal: 1) en 1832 à Alexandre 
Campbell; 2) en 1835 à Charles-Alexandre Lusignan [Luci- 
gnani] (1789-1839), médecin; 3) en 1840 à John Charles 
Doyle. 


Une autre, Rose B. (1832-1856) épousa à Montréal en 
juin 1842 Amable- Adolphe Pelletier (fl. 1815-1869), notaire 
de Montréal, originaire de l’Assomption, dont le frère, 
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Joseph-Féréol P. (1809-1858), avocat, conseiller juridique 
principal de la Ville de Monréal en 1851, s’était marié en 
janvier précédent à Emilie Peltier, fille de Toussaint Peltier 
( f 1859), avocat, qui fut le premier bâtonnier de Montréal 
en 1849 *. 


La fille de A.-A. Pelletier et de Rose Blache, Corinne 
(fl. 1843-1929) épousa à Montréal en 1865 Jobn Kennedy 
Elliott ( F 1899), avocat, de Beauharnois. 


Elle en eut un fils, médecin vétérinaire; 
et une fille, Alice, 

mariée à Louis Desnos (médecin ?), 

dont deux filles: 


Marie, célibataire; 

et Brigitte, 

mariée en 1925 à A.-V. Wendling, qui fut pro- 
fesseur à l'Ecole polytechniqe de Montréal. 


Corinne Pelletier, veuve Elliott, convola à Châteauguay en 
1917, avec son cousin, L.-A. Seers, avocat. 


Le père d’Emélie et de Rose Blache, Henri B. — dont le ma- 
riage avait été célébré à Montréal en 1800 — était fils de 
Pierre Blache (1727-1804 Montréal), originaire du Viva- 
rais, dans le midi de la France, sans doute venu au pays avec 
les troupes de 1755. Il avait épousé à Montréal en février 
1762, l’Acadienne de la Dispersion, Anne Bourgeois (1731 - 
1806 f Montréal). 


4 Antoine-Amable Pelletier, Joseph-Féréol Pelletier et Tous- 
saint Peltier, étaient tous trois les petits-fils de Jean Pelle- 
tier et de Madeleine Tardif, mariés à Kamouraska en novem- 
bre 1760. 

V. C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . VI, 286. 
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De l'union de L.-M. Seers et d’'Emélie Blache nous connais- 
sons trois filles et six fils, la plupart nés à Montréal: 


1. 


Tharsile (1824-1869), mariée à Sainte-Rose de l’Ile- 
Jésus en 1844 à ].-B. Ouimet; 


. Adeline (1833-1857 Ÿ Sainte-Rose), ne se maria 


pas; 


. Rose- Anne, 


mariée vers 1870 à Jules Boileau (1827-1883 Ÿ Ile 
Bizard), 


dont Rose-Anne, née 1871; 

Eva, née 1876; 

Jules, né 1872; 

Victor, né 1874; 

Henri, né 1879; 

Aimé, né 1880 “; 

ce dernier, Aimé, né à l’Ile Bizard en 1880, or- 
donné prêtre, 1907, étudia à Rome et à Paris, 
1908-1910, 

fut vingt ans, 1937-1958, curé de Lachine, près 
Montréal; prélat (1950); retiré à Boloeïl, 1963; 


et les fils: 


. Louis-Misaac S. souvent dit Misael (fl. 1822-1860), 


marié à Saint-Eustache en 1845 à Caroline Bautron- 
Major; 


. Thomas (1828-1884 + Sainte-Rose); 


4a Tutelle aux mineurs, 8 mars 1883. Henri S. et Augustin S., 
oncles maternels, étaient du conseil de famille. Archives ju- 
diciaires de Montréal. 
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3. Louis-Alexandre (1834-1927), né à Sainte-Rose, 
décédé à Outremont, inhumé à Beauharnois, 
avocat en 1861, | 


marié à Montréal en 1863 à Héloise Perrin; 
4. Arthur (1837-1869), né et décédé à Sainte-Rose 
notaire en 1863, il exerça sa profession à Montréal ÿ; 


zouave pontifical, 1868; 
décédé célibataire; inhumé à Saine-Rose; 


5. Henri S. (1843-1929), né à Sainte-Rose, 
décédé à Châteauguay, 
épousa à Châteauguay en 1871 Adeline Gendron; 


6. enfin, Augustin Seers (1845-1886 Ÿ Ile Bizard) — 
noyé accidentellement. 


III—Léon SEERS (1807-1869), 
—fils de Thomas S. et de Josephte Connaissant — 


né à Montréal, décédé à Sainte-Dorothée (Ile- 
Jésus), 
épousa à Montréal en février 1833, 
Adélaide BARBE (1814-1903), 
fille de Jacques B., et de Reine Rouillard. 
Leur naquirent, à Montréal, trois filles: 


Adèle, Joséphine et Louise; 
5 V. Revue du Notariat (Montréal) décembre 1964, p. 255. 
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Adèle, née en 1844, 


épousa à Sainte-Dorothée en 1871, Emery Dau- 
tour ; 


Joséphine, née en 1857, 
épousa à Sainte-Dorothée en 1886, Daniel [Fau- 
vel —] Bigras; 


Une dernière, Louise, née à Montréal en 1863 — 
trente ans après leur mariage — décédée à Sainte- 
Dorothée en 1889; 


et cinq fils, qui se marièrent, et un autre qui entra 
dans les ordres sacrés: 


ei 
. 


Alphonse, né en 1833, 
marié à la Cathédrale de Montréal en 1875 à 


Emma Ducbhesne, fille d'Hercule D. et de Matbil- 
de Séguin; 


2. Léon, né en 1834, décédé après 1918, 


épousa à Montréal en 1884, sa belle-soeur, Clo- 
rinde Trudel, veuve de son frère cadet Charles; 


3. Charles (1836-1868), né et décédé à Montréal, 
épousa à Montréal en 1857, Clorinde Trudel; 


4. André [Robert-Wolfred-Nelson], 
né en 1836, à Montréal ‘; 
ordonné prêtre à Montréal en 1862; vicaire sept 
années; curé d’Hinchinbrooke, près de la fron- 
tière de New-York en 1869; enfin, curé pendant 
vingt ans, de 1876 à son décès (1896), de Saint- 


6 et non à Saint-Martin-de-Laval, comme le dit M. J.-B.-A. 


Allaïre, dans son Dictionnaire biographique du Clergé. . . 
1910, p. 496. 
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Jean-Chrysostome de Châteaugauy, près la mê- 
me frontière, qui possède une si remarquable 
église paroissiale; 


5. Georges (1842-1918), 
épousa d’abord à Montréal en 1866, Malvina 
Trudel; remarié à Montréal en 1882 à Theresa 
McGillis, veuve Curran; 


6. Louis, né en 1855; 
marié à Sainte-Dorothée en 1888 à Alexandrine 
Cléroux. 


IV—Louis-Misaac, souvent dit Misael SEERS (fl. 1882- 


1860?) 

— fils de Misaac S. et d’Emélie Blache — 

né à Montréal, décédé jeune, en lieu inconnu du 
soussigné, épousa à Saint-Eustache en 1845, 


Caroline BAUTRON-MAJOR %. 
On leur connaît une fille: 


Louise-Emma; elle épousa à Terrebonne en 1870 
J.-Prime Mathieu, qui fut notaire plus de qua- 
rante ans (1869-1915) et eut son dernier domi- 
à Mascouche. 


J.-Prime Mathieu était fils de Josephte Duprat et 
d’Efienne Mathieu (1804-1872); celui-ci, riche 
propriétaire terrien de Lachenaie, major de mi- 
lice, fut le premier député de l’Assomption à 


62 BOUTRON, dans C. Tanguay, Dictionnaire généalogique... 
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? 


l'Assemblée législative sous la Confédération 
(1867-1871); 


les deux fils: 


Horace (1831-1881 f Montréal), 
marié à Montréal en 1878 à Azéline Nantel; 


et Wilfrid (1846 — 1927 + Montréal), 


qui épousa à Montréal en 1874, Georgianna Mé- 
Éivier. 


IV—J.B. SEERS (1824-1898 + Montréal), 
fils d’Amable, 


épousa à Montréal en novembre 1847 

Emélie SPRINGER (1830-1906), 
fille de François S. et de Josebhte Clément-Lajeu- 
nesse, ceux-ci mariés à Montréal en 1825, et petite- 


fils de Christophe Springer (1761-1827 Ÿ Mont- 
réal). | 


L’orthographe du patronyme Springer a beaucoup 
varié. À été adoptée ici la forme la plus commu- 
nément suivie. 


De l'union Seers et Springer deux filles: 


Céline (1848-1915), 

née, décédée et mariée à Montréal; 
mariée, 1869, à Hormisdas Bouin-Dufresne; 
Tharsile, née 1851, 

mariée à Montréal en 1874 à Louis Lussier; 


23 


et trois fils: 


Jean-Thomas (1860-1920), 
né, décédé et marié à Montréal, 
marié, 1884, à Léocadie Saint-Jacques; 


François-Xavier (1862-1917), 

né et décédé à Montréal, 

chirurgien-dentiste, 

premier mariage à Montréal en 1887 à Massilia Cre- 
Vier; 

Le docteur F.-X. Seers se remaria à Montréal en 
1907 à Flore [Cusson—] Desormiers; 


Alexandre (1865-1933), 
né et décédé à Montréal, 
marié à Montréal en 1900 à Angélique Chartier. 


IV— Charles SEERS (1836-1863), 
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né et décédé à Montréal, 


— fils de Léon S. etd’Adélaide Barbe — 
épousa à Montréal en 1857 


Clorinde TRUDEL (1841-1909 + Québec), 


soeur, entre autres, du docteur Tancrède Trudel 
(1849-1892), médecin, né et décédé à Montréal. 


Elle se remaria à Montréal en 1884 avec son beau- 
frère, 
Léon Trudel. 


De l'union de Charles Seers et de Clorinde Trudel, 


trois filles: 


Cornélie, née en 1858, 
mariée à Montréal en 1874 à David Rodier; 


Aurélie, mariée à Montréal en 1897 à J.-B. Can- 
lin; 
et Emma-Corinne, née en 1862; 


et deux fils: 
Léon-Charles-Gaston, né en 1863; 


et Georges-Wilfrid, né en 1865. 


IV—Amable SEERS, 
né à Montréal en 1828, 


— fils d'Amable $. et de Anne Tavernier — 
épousa à Montréal en 1860 


Marie RAYMOND), (fl. 1845-1908), fille de Joseph R. 
et de Brigitte Roussel. 
De leur union, deux filles: 


Marguerite, née en 1861, 
mariée à Montréal en 1886 à Dieudonné Mont- 
blaisir, comptable; 


et Clara (1865-1922), née et décédée à Montréal, 
mariée a)en 1892 à Clément-Ernest Beaudoin; 


b) en 1903 à Charles-Delphis Tremblay, lieute- 
nant de police; 
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et un fils, 

Albert (1862-1889), 

né et décédé à Montréal, 

marié, 1887, à Joséphine Prieur. 


IV—Louis-Alexandre SEERS (1834-1927), 
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né à Sainte-Rose (Ile-Jésus), décédé à Outremont, 
inhumé à Beauharnois, 


— fils de Louis-Misaac S. et d’Emélie Blache —, 
il fit ses études secondaires au petit séminaire de 
Sainte-Thérèse-de-Blainville; 


admis au barreau en janvier 1861, il s'établit aussi- 
tôt à Beauharnois où il eut une carrière fort active; 
capitaine, en 1869, au 2è bataillon de la division de 
Beauharnois, sous le lieutenant-colonel F.-X. Rapin; 
directeur, 1879, de la compagnie des chemins ma- 
cadémisés avec le lieutenant-colonel Louis Hainaut; 
un des donateurs du chemin de croix de l’église de 
Beauharnois, 1880; 


directeur de l'Avenir de Beaubarnois, fondateur du 


Journal de Valleyfield ; 


il fut président de la Commission scolaire de Beau- 
harnois, 1881-1885; enfin, maire de Beauharnois 
en 1901-1905; 


L.-A. Seers se retira à Outremont vers 1904. A 
son décès en 1927, il était le doyen à lancienneté 
du barreau de la province. Il avait 92 ans. 


Son mariage à 

Héloise PERRIN (1833-1917), née et décédée à Mont- 
réal, inhumée à Beauharnois, 
— fille de Ferdinand-P. (1804-1878,) négociant, 
et de Emélie Del Vecchio (1809-1856) —— avait été 
célébré à l’église de la Paroisse [Notre-Dame] de 
Montréal en janvier 1863. 


Une soeur aînée d’Héloise Perrin-Seers, T'hérèse- 
Emilie, était déjà mariée, depuis 1852, à Pierre- 
Casimir Duranceau (F 1893), originaire de Laprai- 
prairie, aussi avocat à Beauharnois. 


L.-A. Seers se remaria à Châteauguay, fin de 1917, 


avec sa cousine, 


Corinne PELLETIER (Ÿ 1929); 


veuve de son confrère du barreau, J.-K. Elliott, 
précité. 


Naquirent de l’union de L.-A. Seers et de Héloise 
Perrin, tous nés et, à moins d’indication contraire, 
décédés et inhumés à Beauharnois: 


Louis-Joseph-Eugène (1864-1865 f à 9 mois); 


Eugène (1866-1945), 
né à Beauharnois, décédé à Boston: c’est le célèbre 


at auteur Louis Dantin; 
Arthur (1870-1886); 


Delvecchio (1875-1894); 


et trois filles: 


Camille-Ariane (1872-1880); 
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Berthe (1867-1951), 
née à Beauharnois, décédée à Montréal, inhumée 
à Beauharnois; 


mariée à Beauharnois en 1886 à J.-Georges Lau- 
rendeanu (1859-1947), avocat, un temps associé 
de son beau-père * et le frère de Charles Lauren- 


dean (1865-1960), ancien juge, ancien bâtonnier 
de Montréal “. 


Eugénie (1868-1946), 

née à Beauharnois, décédée à Montréal; 

mariée à Beauharnois ne 1890 au docteur André 
Brisset (1866-1929). 


IV—Georges SEERS (1842-1918), 
né et décédé à Montréal, 
— fils de Léon S. et d’Adélaide Barbe, — 


épousa à Montréal en 1866 


Helmine TRUDEL (1843-1879), 
— fille de J.-B. Trudel (+ 1879) et de Louise David, 
et soeur de Tancrède T. (1849-1892), médecin, de 
Montréal; 


il se remaria en 1882 à 


Theresa McGILLIS, veuve de Patrick Curran (1850- 
1880), avocat. 


De l’union de Georges Seers et d'Helmine Trudel 
nous connaissons, tous nés à Montréal, 


7 V. Revue du Barreau de la P. de Québec, février 1947, p. 84; 
8 V. Revue du Barreau de la P. de Québec, mars 1960, p. 148. 
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deux filles: 
Léonie-Louise- Agathe, née en 1869; 


et Marie-Josephte, née en 1876; 


et trois fils: 
Georges-Tancrède, né en 1867; 
Léon-Charles, né en 1873; 


et Raoul, né en 1878; marié a) à Sainte-Dorothée 
(Ile-Jésus) en 1901 à Marie-Anne Bastien; b) en 
2ème noces, à Montréal en 1918, à Charlotte 
Bigras, — fille de Daniel B. et de Joséphine Seers, 
précités ?. 


IV— Alexandre SEERS, 
né à Montréal en 1840, 


— fils d'Amable S. et de Marguerite Wilscam — 
épousa à Montréal en septembre 1867 


Malvina PLANTE, 
fille de feu Toussaint P. et de Léocardie Clément. 
Leur naquirent, à Montréal, entre 1869 et 1892, pas 
moins de onze enfants. Nommons ceux dont nous 
connaissons le mariage: 


Louise (1870-1927), née et décédée à Montréal; 
mariée à Montréal en 1897 à André-Ludovic Au- 
ger, imprimeur, originaire de Boulogne-sur-Mer; 


3 V. p. 21. 
29 


Alexandrine (1875-1954), 

mariée à Montréal en 1899 à Edmond Monde- 
bard, né en 1872, à l’Ile-jersey, fils d’un libraire, 
venu au Canada en son adolescence; agent ma- 
nufacturier à Montréal; il vivait encore au décès 
de sa femme. 


IV—-Henri SEERS (1842-1929), 


né à Sainte-Rose, Ile-Jésus, décédé à Châteauguay, 
— fils de Louis-Misaac S. et d’Emélie Blache — 
épousa à Châteauguay en février 1871, 


Adeline GENDRON (1848-1915), 
fille de Joachim G. et de Marguerite Allard. 


Nous leur connaissons: 


1—Amanda (1872-1949), 
mariée à Châteauguay, 1899, à Michel Dorais 
(T 1901); issue Yvonne Dorais, née en 1900, 
mariée en 1919 à M. Adrien Laberge*, de 
Châteauguay, dont, entre autres, un fils, 


Denis Laberge, L.Sc.c., est attaché au Trust 
général du Canada à Montréal; 


2— Augustine S. (1874-1962), 
mariée, Châteauguay, 1903, à Noé Hainaut 
(f 1934); 


9 Un frère de M. Adrien Laberge, le P. Antonio Laberge, né 
vers 1905, prêtre des Missions Etrangères, missionnaire en 
Mandchourie, y fut interné dans un camp de concentration 

aux lendemains de la 2ème grande guerre, de 1945 à 1949. 


30 


le fils de ces derniers, 
René, marié à Agathe Vary, est le père de 
Reine Haïnaut — au théâtre, Renée d’ Amour 
— mariée à Montréal en 1959 à Me Léo-René 
Maranda, avocat; 
3— Ariane (1888-1964), 
ler mariage, 1908, à Eugène Robert (1890- 
1914); 2ème mariage, Châteauguay, 1916, à 
Henri Boyer (Ÿ 1943, Beauharnois) ; 
4— Alice, mariée, Châteauguay, 1915, à Louis Ruel: 


$—Albertine, mariée, Châteauguay, 1917, à Joseph 
Boyer; 
Trois autres, morts jeunes: Alice (1876-1885); 
Flore (1879-1885); Henri (1879-1910) **; 


6— Albert (1887-1962 + Châteauguay), 
marié à Sainte-Philomène de Châteauguay vers 
1911 à Zéphirine Reid. 


V—Wilfrid SEERS (1846-1922 Montréal), 
—fils de Louis-Misael S. et de Caroline Bautron- 
Major, 
—épousa à Montréal en 1874 
Georgianne METIVIER (1853-1930), 


fille de Louis-Honoré M. et de Rachel Bougret- 
Dufort. 


%a Notes de Madame Adrien Laberge, née Yvonne Dorais, 
de Châteauguay. 
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Nous leur connaissons quatre filles et quatre fils, 
tous nés à Montréal: 


1—Céline- Antoinette, née en 1889; 


2—Louise-Géraldine, née en 1892; 


3— Reine, née en 1888, 
mariée à Montréal en 1910 à M. Hervé Nadeau 
(1887-1962) pharmacien-chimiste, fils de Phi- 
lippe-Octavien N. et de Rose- Anne Cadieux; 


Hervé Nadeau fut le fondateur et le président 
d’une compagnie pharmaceutique en gros, les 
Laboratoires Nadeau, dont le siège est rue Saint- 
Paul à Montréal; 


4—Florence, née à Montréal, 
mariée à Montréal en 1912 à Georges-H[er- 
myle] Baril (1885-1953), celui-ci né et décédé 
à Montréal. 


Le docteur Georges Baril — fils d’un médecin, 
Georges-Edmond Baril (* 1912), et par sa mère, 
Euphémie Emery-Coderre, aussi petit-fils de 
médecin, le docteur Joseph Emery-Coderre 
(t 1888), de Montréal  — 


diplômé des universités Laval de Montréal et 
de la Sorbonne (Paris), fut professeur, puis 
vice-doyen de la faculté de médecine, enfin 
doyen de la faculté des sciences de l’Université 
de Montréal. 


10 Y. le docteur Joseph Emery-Coderre et son attitude sur la 
vaccination en 1885, le Devoir, Montréal, ler février 1938. 
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De Punion de Florence Seers et du docteur 
Georges Baril, deux fils: 


Edmond et Claude, aussi médecins, de Mont- 
réal; et trois filles: 


Madeleine (épouse du docteur Paul Letendre), 


Susanne (madame Maurice Joubert), 
et Lucille Seers, tous cinq de Montréal. 


Les quatre fils de Wilfrid S. et de Georgianna Métivier: 


1— Antonio, né en 1885; 
marié vers 1912 à Edith Voyer; 


2—Pierre-Raoul-Emile, né en 1898; 


3— Alfred, né en 1896, pharmacien; 
marié à la Cathédrale de Montréal en 1918 à 
Jeanne Lafricain; 


4—et Georges-Roch, né en 1900; 
marié à Montréal 


a) en 1922 à Aurore Séguin; 


b) en 1930 à Bernadette Blais. 


V—Jean-Thomas SEERS (1860-1920), 
né et décédé à Montréal, 
— fils de J.-B.-S. et d’Emélie Springer — 
épousa à Montréal en 1884 
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Léocadie SAINT-JACQUES (1866-1945), fille de 
Michel S. J. et d’Angélique Labelle. 


Leur naquirent, à Montréal, quatre filles et trois 
fils: 
1—Blanche-Emma, née en 1885; 
2—Berthe, née en 1894; 
3—Irène, née en 1887; 

mariée deux fois: 

a) en 1907 à Delphé Lajeunesse; 

b) en 1914 à Sfanislas Tremblay; 
4— Antoinette (1890-1953), 

mariée à Montréal à Georges Duhamel; 
$—Albert- Alexandre, né en 1892; 
6—Gaston-Eugène, né en 1899; 


7—et Georges, né en 1897; 
marié en 1923 à Anne Deschènes. 


V—-François-Xavier SEERS (1862-1917), né et décédé à 
Montréal, chirurgien-dentiste, 
— fils de J.-B.-S. et d’Emélie Springer — 
épousa à Montréal en 1887 
Masillia CREVIER (1869-1903), 


fille du docteur Joseph-Alexandre C. naturaliste, 
et de Zoé-Henriette Picard-Destroismaisons; 


De l’union Seers & Crevier naquirent à Montréal: 


Eugène (1888-1940), né et décédé à Montréal, 
aussi chirurgien-dentiste; 
marié à Montréal en 1912 à Ellen Deane; 


Antoinette (1890-1958), 
mariée à Montréal en 1918 à Henri Nolet; 


Blanche, née en 1894, 
mariée à Montréal en 1914 à Henri-Auguste Ca- 
lamne, architecte; 


Alexandrine-Alice, née en 1896; 


Germaine, née en 1897, 
mariée à Montréal en 1919 à Marcel Bonneau; 


Gabrielle, née en 1899, 
mariée à Montréal en 1924 à Eugène Boudreau, 


(d’Tberville) ; 


Paul- Albert, né en 1900; 
enfin Emile (1903-1909). 


© V—Albert SEERS (1862-1889), 
né et décédé à Montréal 
— fils d’Amable S. et de Marie Raymond — 
épousa à Montréal en 1889 
Joséphine PRIEUR, 
fille de Joseph P. et d'Hermine Leblanc. 
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Tssus: 


Paul-Albert-Hector, né en 1887, 
marié à Montréal en 1920 à Barbara Ethel Smith; 


et Berthe, née [posthume] à Montréal en 1890, 
mariée à Montréal [Saint-Léon de Westmount] 
en 1914 à Alphonse Pichet, fils de Léon P. et de 
Marie Vaillancourt. 


IV—Louis SEERS, né à Montréal en 1855, 
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— fils de Léon S. et d’Adélaide Barbe — 
marié à Sainte-Dorothée de l'Ile-Jésus en 1888 à 


Alexandrine CLEROUX, 
fille de Romuald C. et d’'Emélie Lorrain. 


Leur seraient nés à Montréal cinq filles et cinq fils, 
dont nous retiendrons ceux qui se sont mariés: 


Louise-Berthe, 
mariée en 1910 à Armand Viau; 


Eva (1896-1924), 
mariée en 1916 à Albert Chartrand; 


et Georges, né en 1889, 
marié à Montréal en 1913 à Clotilde Emery. 


V—Alexandre SEERS (1865-1933), né et décédé 
Montréal, 
—fils de J.-B.-S. et d’Emélie Springer — 
épousa à Montréal en 1900 


NZ 


Angélique CHARTIER, fille d’'Adolphe C. et de Ca- 
therine Prairie — dont 


Jean-Raymond Seers, 
marié à Montréal en 1932 à Adrienne Lagacé; 


et Lionel, né à Montréal en 1907; 
marié a) à Montréal en 1934 à Fernande Lalu- 
mière; b) en 1954 à Estelle Carpentier. 


VI--Raoul SEERS, né à Montréal en 1878, 
— fils de Georges S. et d'Helmine Trudel — 
épousa à Sainte-Dorothée, Ile-Jésus, en 1901, 
Anne BASTIEN (+ 1914, Sainte-Dorothée, sans in- 
dication d’âge.) 
De l'union Seers & Bastien, deux filles et trois fils: 


Elmire, 

mariée à Montréal en 1924 à Paul-Emile Cham- 
bagne; 

Gilberte (1905-1935 + Sainte-Dorothée), 
mariée à Montréal en 1926 à Ernest Corbeil; 


Charles, 


marié à Montréal en 1933 à Yvonne Lebrasseur; 
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Georges, 


marié à la Cathédrale de Montréal en 1934 à 
Yvette Groulx. 


Raoul SEERS, veuf depuis quatre ans, se remaria à 
Montréal en 1918 à 


Charlotte BIGRAS, fille de Daniel B. et de Joséphine 
Seers — 


— ceux-ci mariés en 1886 — dont 


Anne, mariée à Boucherville en 1939 à Bernard 
Riendeau; 


Ghislain, 
marié à Boucherville en 1949 à Alberte Robert. 


V—Arthur SEERS (1872-1932), né et décédé à Montréal; 
photographe; 


—fils d'Alexandre S. et de Malvina Plante — 
marié à Montréal en 1904 à 
Emélie MATHIEU, fille d’'Edouard M. et d’Emélie 
Montet. 
Issus du mariage Seers & Mathieu, 
une fille, 
Cécile, 
mariée à Montréal en 1940 à Lionel Marsh; 
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et cinq fils; nous ne retenons que ceux dont nous 
connaissons le mariage: 


Fernand, né en 1905; typographe; 
marié à Montréal en 1931 à Aurore Fullum; 


Maurice, né en 1907; 

marié à Montréal: a) en 1930 à Cordélie Brien; 
b) à Montréal en 1951 à Fernande Mailhot; 
Paul-Emile, né en 1912; 

marié à Montréal en 1941 à Lucie Genois. 


V—Albert SEERS (1878-1962 Châteauguay), 


fils d'Henri S. et d’Adéline Gendron: 
marié à Sainte-Philomène de Châteauguay vers 
1911 à 
Zéphirine REID, 
Issus deux filles et quatre fils, nés à Châteauguay ‘: 
1—Denise, 
mariée à Châteauguay en 1952 à Albert Lebel; 
2—Elise, 
mariée à Châteauguay en 1960 à Germain 
Brunet; 
3—Lionel, 
marié à Sainte-Philomène de Châteauguay en 
1943 à 


H Renseignements de madame Adrien Laberge, née Yvonne 
Dorais. 
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Gisèle Reid, 
dont un fils, René, et une fille, Danielle; 


4—Marcel, 
marié à Châteauguay en 1941 à 


Adrienne Dumouchel, 
dont trois fils, Charles-Henri, Alain et 
Gabriel; 


et deux filles, Marcelline et Isabelle; 


$—Jean-Marie (f 1964 Châteauguay, acciden- 
tellement), 
marié à Châteauguay, 1950, à 
Rita Bourcier, 
dont deux fils, Pierre et Bernard; 


6—enfin, Léo, 
marié, 1959, à Louise Morand; 
un fils, Luc; une fille, France. 


V—Antonio SEERS, 
né à Montréal en 1885, 
—fils de Wilfrid S. et de Georgianna Métivier — 
épousa vers 1912 (à Québec?) 


Edith VOYER, 
dont 


Guy, né à Montréal en 1914, 

marié à Montréal en 1939 à Gaétane Legault; 
De ceux-ci, Michelle, mariée à Montréal en 
1965 
à Serge Prudhomme. 
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V—Georges SEERS (1889-1953), né et décédé à Montréal, 
—f#ils de Louis S. et d'Alexandre Cléroux, — 


marié à Montréal en 1913 à 


Clotilde EMERY, 
fille de Frédéric S. et de Emélie Dinelle; 


cinq fils: 
1—Léonard, né en 1913; 
2—Georges, 

marié à Montréal en 1943 à Jeanne Lafond; 
3— Gaston, 

marié à Montréal en 1943 à Lise Guérin; 
4—Marcel, 

marié à Montréal en 1947 à Madeleine Pichet; 
$—André, 


marié à Saint-Hubert près Montréal en 1952 à 
Pierrette De Celles. 


VI--Alfred SEERS, né à Montréal en 1896, 


pharmacien, 


—fils de Wilfrid S. et de Georgianne Métivier — 
épousa à la Cathédrale de Montréal en juin 1918 


Jeanne LAFRICAIN, 


fille de Théophile [Tribot]-Lafricain et de Thérèse 
Fabre, 
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soeur de M. Paul Lafricain, né en 1904, éminent 
homme d’affaires de Montréal, président de la so- 
ciété pharmaceutique Casgrain et Charbonneau. 


La mère de Jeanne Lafricain, Thérèse Fabre(f1937) 
petite-fille d’Edouard-Raymond Fabre (f 1854) 
maire de Montréal en 1849, 


fille de Gustave Fabre (f 1899) et d'Anne Guy 
(T 1918) — était la nièce de l’archevêque de Mont- 
réal, Mgr Edouard Fabre, qui célébra son mariage 
à sa cathédrale en décembre 1896. 


De l’union Seerstet Lafricain, quatre fils, mariés à 
Montréal: 


1—Maurice, 
marié en 1943 à Lucille Bertrand; 


2—Jean, 
marié en 1944 à Paulette Mongeon; 


3—Pierre, 
marié en 1951 à Colette Lefebvre, 
fille de Georges-Henri L. (f 1961) et d’Yvonne 
Deniger; 
par sa mère, Colette Lefebvre-Seers est la nièce 
de Mgr Georges Deniger, qui fut longtemps vice- 
recteur de l’Université de Montréal; 


4— André, 
marié en 1952 à Madeleine Blondin. 


VI—Georges SEERS, né à Montréal en 1897, 
—ils de Thomas S. et de Léocadie Saint-Jacques — 
marié à Montréal en 1923 à 
Anne DESCHENES, fille d’Ivanhoe D. et de Georgine 
Bonenfant. 


Issus: 


Jean, 
marié à Montréal en 1948 à Imelda Chaillé; 


Roger, 
marié en 1949 à Yvette Melançon. 


VI-—Charles SEERS, 
—fils de Raoul S. et d'Anne Bastien — 


épousa à Montréal en 1932 
Lucienne BOYER, 
fille d’Ovila B. et de Céline de Repentigny — 


dont 


Fernand, 
marié à Montréal en 1958 à sa cousine, Carmen 
Seers, 


fille de Georges S. et d’Yvette Groulx. 


VII--Georges SEERS, 
—fils de Raoul S. et d'Anne Bastien — 
épousa à la Cathédrale de Montréal en 1934 
Yvette GROULX, 
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—fille de Louis G. et de Louise Savage — dont 
Carmen, 
mariée à Montréal en 1959 à son cousin Fernand 
Seers, 
fils de Charles et de Lucienne Boyer, précités. 


VI-—Jean-Raymond SEERS, 
—fils d'Alexandre S. et d’Angéline Chartier, — 
épousa à Montréal en 1932 
Adrienne LAGACE, | 
fille de Joseph L. et de Béatrice Bourdon, 
dont 


Marcel, 
marié à Montréal en 1956 à Raymonde Ouellette. 


VII--Guy SEERS, né à Montréal en 1914, 
—fils d’Antonio S. et d’Edith Voyer — 


marié à Montréal en 1939 à 


Gaétane LEGAULT, 
—fille d'Albert L. et de Rose Laniel — dont 


Paul, 
marié à Montréal en 1963 à Madeleine Larue. 
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VI—Paul-Emile SEERS, 
—fils d'Arthur S. et d’'Emélie Mathieu — 
marié à Montréal en 1941 à 
Lucienne GENOIS, 
fille d’' Alphonse G. et d'Emma Sigouïn, 
dont 


Yvon, 
marié à Montréal en 1962 à Lucille Goyette *. 


êse5 


Eu dans C. Tanguay, Dictionnaire généalogique... VI, 
5. 
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Les Familles Alliées, 


Perrin, Del Vecchio, Laurendeau, Brisset Des Nos 


LES FAMILLES ALLIEES 


LES PERRIN 


Héloise Perrin [-Seers] — mère de Louis Dantin — 
était née à Montréal le 30 septembre 1832 du mariage de 
Ferdinand Perrin, négociant, originaire de La Pérade, près 
Trois-Rivières, et d’Emélie Del Vecchio. 


Né en 1804, Ferdinand Perrin était fils de Nicolas Perrin 
(fl. 1762-1827) ‘ et de Gabrielle Hamelin (F 1855, La Pé- 
rade), mariés à même en janvier 1789. 


Fille d’Antoine-Augustin Hamelin-Laganière (fl. 1718- 
1779), coseigneur de Grondines?, venu prendre femme, à 
Montréal en avril 1753, Marguerite Roy (fl. 1739-1779) 
Gabrielle était la petite-fille de François Roy 11691-1778 
+ Laprairie), voyageur des Pays-d’en-Haut et riche marchand 
de la fin du Régime français °. 


L’aïeul de Ferdinand Perrin — le trisaïeul maternel de 
Louis Dantin — Jean Perrin (fl. 1735-1770), originaire de 
Montauban en Languedoc, probablement venu au Canada 
avec les troupes de Montcalm, avait épousé au lendemain de 


1 C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . VI, p. 309. 
2 C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . IV, p. 455. 
3 C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . VII, p. 80. 
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la Capitulation de Montréal, en janvier 1761, à La Pérade, 
Geneviève Charets (fl, 1741-1768), fille de François C., et de 
Marie-Josephte Mercure. 


Ferdinand P., était marchand à Montréal lorsqu'il y 
épousa en février 1829 Emélie Del Vecchio, encore mineure, 


fille de feu Thomas Del Vecchio, et de Thérèse Chevalier. 


Le témoin à son mariage y fut son frère, François, aussi 
marchand, et son beau-frère, Pierre-Cajetan-Leblanc 
(F 1843, Varennes), [déjà marié à Christine Del Vecchio]. 


Une soeur aînée d’Héloise Perrin, Thérèse-Emélie P., 
née en 1827, épousa (1852) Pierre-Casimir Duranceau 
(T 1893), avocat, originaire de Laprairie, décédé à Beauhar- 
nois. 


Emélie Del Vecchio-Perrin s’éteignit à Montréal en sep- 
tembre 1856 et fut inhumée dans la crypte de l’église Notre- 
Dame-de-Grâce de Montréal. 


Ferdinand Perrin se remaria, en février 1867, à Margue- 
rite Desautels (1810-1880), veuve de Tousaint Desnoyers. 
Il mourut à Montréal en 1878. Sa seconde femme lui sur- 
vécut deux ans. 


LES ROY 


On connait à Ferdinand Perrin les frères suivants: 
François (1798-1882 Montréal) — le témoin à son ma- 
riage — qui y avait épousé en septembre 182$ Henriette Roy 
(1809-1892), fille de Narcisse Roy (1764-1814), orfèvre et 
Capitaine de milice, et de Marie-Josephte Jérôme-Latour 
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(T 1829) et petite-fille de Jacques Roy (Ÿ 1773), marié en 
1740 à Françoise Prud’homme (f1803) “. 


Henriette Roy-Perrin avait une soeur, Esther R., qui 
fut la marraine d’Héloise P. Elle épousa à Montréal en 1819 
Pierre Cadieux, marchand, de Montréal, originaire de 
Rivière-des-Prairies, le frère de Jean-Marie Cadieux (fl. 
1780-1827), notaire, marié, 1806, à Marguerite Roy. Ce 
dernier fut le beau-père du Patriote Chevalier de Lorimier. 


Le frère de Henriette et Esther Roy, J.-B. dit John Roy, 
(1789-1859), négociant, à Montréal, puis à Saint-Luc-sur- 
Richelieu, épousa d’abord, 1813, Elisabeth Henry (1795- 
1831 Ÿ Montréal), — dont une fille, Marie Roy, mariée à 
Chambly en 1834 à Jean-Marie-Pantaléon Cadieux (1811- 
1837 Ÿ Chambly), notaire, fils de Jean-Marie C., précité, — 
et le frère d'Henriette Cadieux, l'épouse [1832] de l’infor- 
tuné Chevalier de Lorimier, précité, exécuté à Montréal en 
18395. 


D'un second mariage, célébré à Montréal en 1832, à 
Rachel Marion (fl. 1815-1862), J.-B. Roy est encore l’aïeul 
maternel, nommément, de nos contemporains, Raoul Dan- 
durand (ÿ 1942), l’homme d’Etatf, et du légiste Charles 
Lanctot (f 1946) 7. 


François et Ferdinand Perrin avaient encore trois frères, 
Augustin et Dieudonné Perrin, qui figurent comme témoins 


7 


aux actes de l’état civil précités, 


# C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . VI, p. 82. 

5 L.-O. David, Les Patriotes de 1837-1838; 1884, 1926, pp. 237- 
265; 281-2686. 

5 1942, Revue du Barreau, p. 235. 

T 1947, Revue du Barreau, p. 182. 
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Firmin Perrin, notaire 


et Firmin Perrin (fl. 1804-1870), le seul de son patronyme à 
avoir été reçu notaire en la province. Admis à sa profession 
en 1825, il instrumenta deux ans à Boucherville, et plus de 
quarante ans à Berthier, de 1827 à 1870. 


LES GLADU 


Enfin on leur connaît une soeur, Adé Perrin (1811- 
1896 Ÿ Saint-Antoine-sur-Richelieu). Elle épousa d’abord 
à Montréal, en 1831, J.-B. Cadofte, marchand, originaire de 
Saint-Vincent-de-Paul. 


Elle se remaria à Boucherville en 1839 à Victor Gladu 
(1813-1867 Ÿ Saint-Antoine, inhumé dans léglise), fils du 
capitaine Pierre G. (1775-1839 Ÿ Saint-Antoine, inhumé 
dans l’église), et de Josephte Cheval-Saint-Jacques (1790- 
1830), de Saint-Antoine, dont le mariage y avait été célé- 
bré en 1808. 


Un autre fils du capitaine Gladu, Louis G. (fl. 1815- 
1855), marié à Saint-Anoine en octobre 1837 à Flore Courte- 
manche, fut le père de Louis Gladu (fl. 1840-1917), né à 
Saint-Antoine en 1840, notaire en 1864; prêtre oblat, 1870, 
il fut professeur à l’Université d'Ottawa et directeur à 
Winnipeg de l’Ami du Foyer de 1906 à 1917 ‘; et de l’abbé 


Pierre Gladu, né à Saint-Hyacinthe, 1855, oblat, ordonné à 
Ottawa en 1881, professeur à l’Université d'Ottawa, 1888; 
curé de Welleston, Ohio, 1889-1902; décédé à Columbus, 
Ohio, 1903 ?. 


8 J.-B.-A. Allaire, Dictionnaire biographique du Clergé. . 
® J.-B.-A. Allaire, ibidem, t. V, 1928, p. 69. 
Saint-Hyacinthe, 1908, p. 266. 
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Notaire en 1838, Victor Gladu exerça sa profession à 
Saint-Antoine. Son fils, Vicéor G., (1840-1897), aussi no- 
taire, 1866, épousa, 1868, Marie Gill. Il exerça sa profes- 
sion à Saint-François-du-Lac, et il fut député d’Yamaska à 
PAssemblée législative plus de dix ans, de 1886 à son décès. 


Le fils de ces derniers, Albert (fl. 1869-1917), né à Saint- 
François, ordonné prêtre en 1894; à Rome, 1897-1899; à 
Woonsocket, 1900, était aumônier à Nicolet en 1907, et à 


Saint-Pierre-les-Becquets en 1917. 


LES DEL VECCHIO 


La mère d’Héloise Perrin-Seers — laïeule maternelle 
de Louis Dantin — avait nom Emélie Del Vecchio. 


Née à Montréal en mars 1807, elle était fille de Thomas 
Del Vecchio et de Thérèse Chevalier. 


Thomas Del Vecchio semble être venu au Canada à la 
fin du XVIIIe siècle avec son frère cadet, Pierre [Pietro]. 


Originaires de Milan, ils étaient fils de Pierre Del Vec- 
chio et de Catherine Buti. 


Si ingrates que soient les tentatives de transposition lin- 
guistique en matière de noms propres, leur patronyme pour- 
rait peut-être s’interpréter pour: L’Aîné, L’Ancien, Le 
Doyen. .. 


Thomas Del Vecchio (1758-1826 + Montréal) fut le 
premier à contracter mariage. Il épousa à Lavaltrie en janvier 
1797 une adolescente, Thérèse Chevalier (1781-1832), fille 
de Michel et de Marguerite Breau ‘, celle-ci peut-être d’ori- 
gine acadienne? Il signait: Thomas Del Vecchio. 


1 Notes de M. Lucien Rivest, d'Outremont. 
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Six ans plus tard, son frère, Pierre (1763-1819 — 
Montréal), aubergiste à la Pointe-aux-Trembles de Montréal, 
épousait au village voisin de la Longue-Pointe, en juin 1803, 
Louise Beaudry (1776-1818), fille de J.-B. et de Catherine 
Archambault. 1] signait: Pier del Vecchio. 


Leurs descendants à tous deux, nombreux à Montréal 
et en province, se sont fondus dans la population canadienne- 
française. 


Suivent des notes sommaires. 


Du mariage, 1797, de Thomas Del Vecchio et de 
Thérèse Chevalier nous connaissons: 


1. Catherine, née en 1800, 
mariée à Montréal en 1833 à Paul Kauntz; 


2. Christine (1806-1877 + Montréal), 
mariée à Montréal, 1825, à Pierre-Larcile Cajetan- 
Leblanc (1799-1843 Ÿ Varennes), marchand; 


leur fille, Christine Leblanc, épousa à Chambly en 
1847 François-Zéphirin Hamel (1824-1867), ori- 
ginaire de Varennes, notaire, d’Iberville, où il mou- 
rut; 


3. Emélie (1807-1856 Montréal, inh. dans l’église de 
Notre-Dame-de-Grâce), 


mariée à Montréa en février 1827 à Ferdinand Perrin 
(F 1878), marchand, 


dont Héloise Perrin, née en 1832, 
mariée en 1863, à Louis-À, Seers, avocat; 


—elle fut la mère de Louis Dantin; 
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4. Sophie, née 1812, 


mariée à Montréal en novembre 1836 à Gordien 
Ducondu, marchand, de Montréal, fils de Jean- 
Evangéliste D., et de Madeleine Robillard, de La- 
valtrie, 


neveu de Messire Joseph Ducondu (1764-1795), 
curé de Lachenaye, à son décès, depuis quatre ans, 
et petit-fils de Jean Ducondu (fl. 1737-1777), na- 
tif d'Agen, chirurgien; d’abord marié à Marie- 
Josephte Bourdon *, Jean Ducondu passa contrat de 
mariage en septembre 1776 [Duvernay, notaire], 
avec Louise Moreau-Dejord’, fille de François De- 
jordy, seigneur des îles Bouchard [paroisse Saint- 
Sulpice]. 


Quatre autres enfants naquirent de l’union Del 
Vecchio & Chevalier : 


. Pierre en 1802, 
. Julie (1808-1834); 
. François en 1809; 


SD ON AN 


. et Thérèse-Jeanne en 1811; tous de sort inconnu du 
soussigné, 


En son testament, reçu par N.-B. Doucet, le 
4 mai 1826, Pierre Del Vecchio institua sa femme, 
son usufruitière. Elle lui survécut cinq ans. Son 
exécuteur testamentaire y était l’un de ses compa- 
triotes, Louis Bonacina. 


2 C. Tanguay, Dictionnaire généalogique. . . III, 498. 
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Le frère de Thomas Del Vecchio précité, 
Pietro — devenu Pierre — (Ÿ 1819 Montréal), 


marié à la Longue-Pointe en 1803 à Louise Beaudry 
(f 1818) devait avoir la plus nombreuse descen- 
dance et se continuer en lignée masculine jusque 
de nos jours. 


De leur union naquirent, nommément : 


1. Catherine (1805-1864), 


mariée à Sainte-Geneviève près Montréal, en 1828, 
à Charles-Adrien Berthelot (1801-1851) *, notaire; 


la fille aînée de ces derniers, Catherine B. (1829- 
1895 Ÿ Sainte-Geneviève) ; 


épousa en 1856 François-Hyacinthe Brunet 
(1818-1880), notaire, à Sainte-Geneviève, 


dont /.-Alphonse Brunet (1860-1928), notaire 
(1885) à Montréal, 


—marié à Montréal en 1900 à Adèle Duprat — 


le père, entre autres, de notre contemporain, 
Berthelot Brunet (1901-1948) aussi notaire 
(1923) et bien connu dans les lettres canadiennes 
comme critique. 


2 


3 Bulletin des Recherches historiques, mars et avril 1935, pp. 
191 et 222. 
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Le Li-Colet PIERRE-THOMAS DEL VECCHIO 
(1804-1882) 


2. le fils aîné de Pierre Del Vecchio et de Louise Beaudr), 
Pierre-T'homas, né à Pointe-aux-Trembles près Montréal, le 
17 avril 1804, eut pour parrain son oncle précité, Pierre. 


Il se maria à Berthier en novembre 1831 à Elisabeth 
Olivier (1814-1881, 10 février, Montréal), fille de Maxime 
O. et de Marguerite Iseroff * Elle était la soeur cadette de 
Louis-Auguste Olivier (1812-1881 + Joliette), avocat en 
1839, sénateur en 1867 et juge à la Cour supérieure en 1872. 
Leur père, Maxime Olivier (fl. 1790-1820), capitaine de mi- 
lice, avait été l’un des combattants de 1812-1813. 


Pierre-T'homas Del Vecchio, qui fit toute sa carrière à 
Montréal, habitait, dans les années 1840, 1850, au pied de la 
colline du Mont-Royal, rue Durocher, au nord de la rue 
Sherbrooke. Il demeura plus tard rue Lagauchetière. Offi- 
cier de milice comme la plupart des bourgeois de l’époque, il a 
la qualité de lieutenant-colonel à son décès survenu à Mont- 
réal en décembre 1881. 


De l’union Del Vecchio & Olivier, tous nés à 
Montréal: 


1—Sophie-Elisa (1832-1865 ); 


2— Alphonse (1834-1924 Ÿ nonagénaire), né et décédé 
à Montréal; 


4 Notes de M. Lucien Rivest, d'Outremont. 
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il épousa à Montréal a) en 1878, Azélie Beaudoin 


(T 189 ), 


dont un fils, Alphonse (1880-1921), 
né et décédé à Montréal, pharmacien; 


b) en 1905 Alphonsine Beaudr); 


3—Pierre-Auguste (1845-1925), né et décédé à Mont- 


réal; agronome, 

marié à en 1875 à Célanire Hénault, 
née en 1859 — elle vivait encore en 1925 —, 

fille de Norbert M. (f 1876), ancien seigneur de 
l’île du Pads, le Chicot, etc., et de Célanire Droin; 


4—Rose-Elisabeth, dite Rosina, 


née à Montréal le 15 décembre 1846; 
décédée à Montréal le 11 février 1881; 
artiste lyrique, mezzo-soprano, elle se fit entendre 
dans des tournées artistiques au Canada, aux Etats- 
Unis, à Cuba, en Belgique ‘; 

elle épousa à Montréal en juillet 1866 
Frantz Jebim-Prume (1839-1899 + Montréal), 
violoniste, d’origine belge ‘; 
[Frantz Jebim-Prume se remaria à Montréal en 
1882 à Hortense Leduc (f 1899?), fille de Denis 


L. et d’Hortense Fortin;] 


un fils, Jules Jehim-Prume, né à Montréal en 
1870, 


5 Soeurs de Sainte-Anne, Dictionnaire biographique des Musi- 


ciens canadiens, Lachine [près Montréal], 1935, p. 290. 


5 Ib., Dictionnaire biographique des Musiciens. . . p. 254. 
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aussi musicien, fit sa carrière à New-York; 
il était marié à Blanche Loeb; 


tragédie: selon la tradition, l'artiste Rosina 
Del Vecchio aurait contracté un refroidissement, 
qui dégénera en pneumonie, à sa sortie de la salle 
où elle venait de donner un concert; 


double tragédie, sa mère, décédée le 10 février 
[1881], elle-même expira le lendemain; elles eurent 
leurs obsèques en l’église Notre-Dame de Montréal, 
le même jour [14 février]; 


parmi les notabilités qui contresignent aux 
actes de sépulture, notons le maire J.-L. Beaudry, 
Louis Fréchette, le poète, Honoré Beauregard, le 
directeur de la Patrie, J.-Emery Robidoux, plus 
tard procureur général et juge à la Cour supérieure, 
H.-C. Saint-Pierre, l'avocat criminaliste, Oscar 
Martel, le compositeur; l’officiant avait été M. J.- 
A. Cuoq, sulpicien, le linguiste ‘; 


l'époux et le père, Pierre-Thomas Del Vec- 
chio, survécut un an et demi à sa femme et sa fille 
et s’éteignit à Montréal en décembre 1882; le maire 
perpétuel du temps, J.-L. Beaudry, contresigna son 
acte de sépulture; 


5—Louise, née 1848; 


mariée à Montréal, 1870, à Arthur-Aurélien Lan- 
thier, alors douanier à Trois-Rivières, 


7 V. sur M. Cuoa, linguiste, étude de Mgr Olivier Maurault, 
Mémoires, Société royale du Canada, 1932, I, 123. 
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fils de Julie Bonneville et de Jean-Philippe Lanthier 
(1814-1882) qui fut député de Soulanges (1844), 
puis à la Chambre des Communes, de 1872 à son 
décès. 
Du mariage Lanthier & Del Vecchio, un fils, 
Henri, né en 1878. 


Du mariage, 1875, Del Vecchio & Hénauli : 


1. Auguste, né en 1883, 
marié à Montréal en 1910 à Flore Narbonne; 
dont un fils, Eno., marié, 1938, à Anita Do- 
mingue; 
2. Pietro, né en 1884; médecin, 1909, d. 1962; 
marié à Montréal en 1911 à Yvonne Demers; 


3. Roméo, né en 1886, 
marié à Montréal en 1916 à Germaine Gibeau; 
4. Louis-Joseph, né en 1888, 
marié en 1919 à Julia Filigiano; 
$. Rosita, née au Sault-au-Récollet, près Mont- 
réal, en 1889; ainsi prénommée en souvenir de 
sa tante, l’artiste lyrique; elle eut pour parrain 
Godfroi Coffin, avocat; 


mariée à Longueuil en 1913 à Charles Mar- 
childon, professeur. 


Du mariage, 1911, du docteur Pierre Del Vecchio 
et d’Yvonne Demers (1885-1965), fille d' Auguste 
Demers et de Noémi Hénault: 


1. Marc Del Vecchio, né à Montréal, 1914; médecin, 
1939, 


marié à Montréal, 1941, à Henriette Marcil, fille 
de J.-Emilien Marcil (1876-1919), né à St-Michel 
de Napierville, décédé à Montréal, inh. à St-Jean- 
Chrysostome de Châteauguay, notaire (1904), et 
d’Albertine Santoire (1885-1950); 


—[une soeur d'Henriette Marcil-Del Vechbio, Me 
Thérèse Marcil-Bourgoin, avocate, exerce sa pro- 
fession à Hull] — 


dont 

Micheline Del Vecchio, étudiante en droit; 
Pierre, étudiant en médecine; 

Jacques et Jean, aux études secondaires (1965); 


2. Marcel, 
marié à Montréal en 1948 à Léona Hamel; 


3. Pierrette, née à Montréal; 
mariée à Montréal en 1946 à Jacques Fauteux, des- 
sinateur, 


fils du bâtonnier Francis Fauteux, c.r., et d’Annon- 
ciade Payette, 


et petit-fils de Louis Payette (1854-1932), maire 
de Montréal en 1908, et de Louise Falardeau 
(+ 1897). 


Jacques Fauteux est le frère de Me Maurice 
Fanteux, c.r., syndic du barreau de Montréal, 1965. 
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LES LAURENDEAU 


Louis Dantin eut deux soeurs, devenues adultes, qui se 
marièrent: 


Eugénie, mariée, 1890, au Dr André Brisset des Nos, et 


Berthe Seers (1867-1951), née à Beauharnois, 

qui épousa en 1886, à Beauharnois où son père exerçait 
la profession d’avocat — Beauharnois était alors chef-lieu 
judiciaire — J.-Georges Laurendean. 


Georges Laurendean (1859-1947), originaire de Saint- 
Barthélemy (Berthier), admis au barreau en 1884, exerça 
d’abord sa profession à Beauharnois en société avec son beau- 
père, L.- A. Seers. Celui-ci s’étant retiré à Montréal vers 1905, 
Georges Laurendeau s'établit à Valleyfield, où le chef-lieu 
judiciaire du district s’était transporté. 


Civiliste distingué, cela ne l’empêcha pas d'occuper, en 
1896, dans la mémorable Affaire Shortis, une cause de meur- 
tre, où était inculpé un fils de famille , 


Maire de Beauharnois en 1901, J.-G. Laurendeau con- 
tinua d’exercer sa profession jusqu’à un grand âge *. 


Sur leurs vieux jours, Georges Laurendeau et sa femme 
s'étaient retirés à Montréal. A leur décès, ils furent tous 
deux inhumés à Beauharnois, au terrain des Seers. Berthe 
Seers-Laurendeau survécut quatre ans à son mari; elle est 
décédée en 1951. 


1 l’Affaire Shortis, Montréal, Beauchemin, 1896, 475 pp. 
? V. Revue du Bureau de la Province de Québec, février 1947, 
p. 74. 
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Le Bâtonnier Charles Laurendeau (1960) 


Le frère aîné de Georges Laurendeau, Charles (1857- 
1960) l’avait précédé au barreau. Il fit une brillante carrière 
à Montréal. Il y fut juge à la Cour supérieure deux années, 
puis conseiller juridique principal de la Ville de Montréal, bä- 
tonnier de Montréal et membre de conseils d’administration 
de sociétés bancaires ©. 


Il était près de sa 95è année quand il s’éteignit. 

L'auteur de ces lignes, qui n’a pas connu Georges Lau- 
rendean, vit bien souvent rue Saint-Jacques, son frère aîné, 
Charles, déambulant généralement seul, après le déjeûüner. 
De haute taille, svelte, droit, le regard portant au-dessus des 
passants, racé, c'était l’un des hommes les plus remarquables 
de sa génération. 


Charles Laurendeau se maria deux fois: 

De sa première union à Myréilla Mulligan, il eut un fils, 
Aldéric (f 1958), aussi avocat, décédé — de cancer — avant 
son père. 


De son second mariage à Georgianne Beaudet (F 1950), 
il est aussi le père de Me Godfroy Laurendeau, conseiller de 
la reine, avocat, de Montréal. 


Le père de Georges et de Charles Laurendeau, François- 
Xavier Laurendean (T 1896), agriculteur, de Saint-Barthé- 
lemy, avait épousé Marie Cloutier, une descendante de 
Zacharie Cloutier (F 1677), coseigneur et pionnier de Beau- 
port. 


F.-X. Laurendean — petit-fils de Pierre Laurendeau, 
marié à Maskinongé en 1809 à Marie Jollet, arrière-petit-fils 
de Louis-Joseph Laurendeau, marié à Montmagny en 1725 


3 V. Revue du Barreau. .. mars 1960, p. 148. 
63 


à Angélique Fournier de l’Espinay — eut pour trisaïeul Jean 
Rolandeau — devenu Laurendeau — (1655-1717 + Mont- 
magny), marié à Québec en 1680 à Marie Thibault 
(F 17113 


Du mariage, 1886, Laurendean & Seers étaient nés quatre 
fils et trois filles, devenus adultes, tous nés à Beauharnois: 


1—Georgine, née 1887, 
mariée à la Cathédrale de Valleyfield, 1911, à 
Edouard-G. Tanguay (Ÿ 196 }), inspecteur des 
hôtelleries ; 


2—Gaston, 
marié à Montréal, 1913, à Louise Brunet; 
libraire, de Montréal; directeur de la librairie de 
droit et maison d’édition Wilson & Lafleur; 


3— Berthe, (1890-1898): 
4—Eugène S. (18 -1956, inhumé à Beauharnois) ; 
marié à Eva Laberge; 


un fils, Roger, 
marié à Montréal en 1955 à Aline Boutin, 
dont deux filles Ginette et Francine; 


5—Georges (18 -195$5, inhumé à Beauharnois); 
marié à Flore Denis; 
un fils, Jacques, 
marié à Montréal en 1962 à Yolande Garneanu, 
dont une fille: 
4 Revue du Barreau, janvier 1958, p. 48. 
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6.—Marie, 
mariée à Valleyfield vers 1925 à Paul Guilbault, 
imprimeur, 
dont trois filles, 


Denise, mariée à Ville Mont-Royal, 1957, à 
Bernard Lanctot ”; 


Claude, mariée, 1953, à Nelson Dobridge; 
Marielle, mariée, 1963, à Claude Leduc. 


Du mariage, 1913, de Gaston Laurendeau & Louise Bru- 
net, tous nés à Montréal: 


1—Marcelle, 
mariée à Outremont, 1940, à Ywes Desmarais, 
dont deux filles, Hélène et José; 


2—Pierre, 

médecin (1951) à Lachine, près Montréal, 

marié à Outremont, 1951, à Pauline David, fille de 
Charles David (1890-1962), architecte, ancien 
président de son association professionnelle, et de 
Pauline Lefaivre, et soeur de M. Jacques David, au- 
teur des plans du palais de justice projeté (1965) de 
Montréal; 


un fils, François; une fille, Monique; 
3—Jean, 
gérant; 


5 V. Famille Lanctot, MEMOIRES, SOCIETE GENEALOGI- 
QUE... janvier 1959, pp. 27-48. 
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Le brigadier-général Guy Gauvreau 


4—Louise, 
mariée à Outremont, 1940, au capitaine Guy Gau- 
Vreau, 


fils de Roméo Gauvreau, ingénieur et lieutenant- 
colonel de milice, et de Cécile Braulf; 


le capitaine Gauvreau, blessé à l’action au cours des 
campagnes de la 2e guerre mondiale, est revenu 
d'Europe général de brigade, ou, aux termes mê- 
mes de l’armée canadienne, brigadier général; 


de l'union Gauvreau & Laurendeau, quatre filles: 
Susanne, Paule, Marie et Claire, 


et deux fils Guy et Robert; 


5—Bernard, 


marié, Montréal, 1944, à Liliane Duffy — fille de 
Thomas D. et d’'Antoinette Rhéaume — 


dont deux fils, Guy et Marc; 


et deux filles, Monique et Louise; 


un autre, Paul (f 1963, à douze ans, d’un acci- 
dent de la route); 


6—Susanne, 
mariée à Outremont, 1945, à Roger Lemieux, mé- 
decin (1943), de Montréal, 


—fils de Phidime Lemieux et de Blanche Lebire — 
dont deux fils, Raymond et Benoît; 
et deux filles, Francine et Michelle; 


7—Raymonde, 
mariée à Châteauguay en 1945 à Pierre Trudeau, 
—{ils de Pierre-C. Trudeau, notaire et de Louise Mc- 
gowan — 


dont Pierre, Ghislaine et Marielle; 


8—T'hérèse, 
mariée, 1951, à Gaétan Ducharme, ingénieur, 
fils d'Oscar Ducharme et d’ Antoinette Gagnon, et 
petit-fils de Guillaume-Narcisse Ducharme (1929), 
financier, de Montréal, 


dont Nicole, Louise et Manon, 


et un fils, Philippe Ducharme. 


LES BRISSET DES NOS 


La plus jeune soeur de Louis Dantin, Eugénie (1868- 
1942), née à Beauharnois, décédée à Montréal, 


épousa à Beauharnois, fin de septembre 1890, 


André Brisset des Nos (1866?2-1929 + Montréal), né en 
France, d’origine paternelle normande, fils homonyme d’A#- 
dré Brisset des Nos et de Clémentine Hébert de la Rousselière. 


Les notes qui suivent ont été recueillies pour la plupart 
par le dédicataire de cet ouvrage, le D' Gabriel Nadeau lui- 
même. Complétées en certains cas, seules la disposition et la 
rédaction sont de l’auteur ici. 


L'abbé J.-B. Proulx, plus tard vice-recteur de l’Univer- 
sité Laval, de Montréal, accompagna en Europe dans les an- 
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nées 1884-°45, en qualité de secrétaire, le Curé Labelle, le 
colonisateur du nord de Montréal (1884-1885). Il a donné 
une relation de ce voyage, Cinq mois en Europe !. 


Les deux abbés furent reçus à Paris par la famille Brisset 
des Nos, alors décidée de s’établir au Canada. L'auteur les dit 
millionnaires, sans doute au sens de la monnaie française de 
l'époque. 


A ce moment, au dire de M. Proulx, la famille se com- 
posait du chef de la famille, André Brisset des Nos, de sa 
femme Clémentine Hébert de la Rousselière, du beau-père, 
M. de la Rousselière, de la belle-soeur, Marie de la Rousselière, 
de six fils, dont l’un avait dix-huit ans, d’une fille, d’abord 
carmélite, puis religieuse chez les Servantes du T.-S. Sacre- 
ment. 


La famille Brisset des Nos immigra au Canada en 1886 
et s'établit à Pointe-aux-T'rembles, près Montréal, 


Quatre ans plus tard, ils étaient les hôtes, en 1890, de 
leurs compatriotes, les Pères du Saint-Sacrement, venus au 
Canada en 1890, préparer les voies à leur fondation de Mont- 
réal. 


La belle-soeur ci-haut mentionnée, Marie Hébert de la 
Rousselière (1840-1924), née et décédée à Angers, était en 
correspondance dès 1883, avec le Canadien le P. Eugène Pré- 
vost ?, alors novice chez les Pères du Saint-Sacrement. Elle 
rencontra les abbés Labelle et Proulx à Paris en 1885. Venue 
au Canada avec la famille Des Nos en 1886, elle fonda le 
sanctuaire de la Réparation de la Pointe-aux-Trembles, et 


1 Montréal, Beauchemin, 1888, p. 42. 
2 V.le P. G. Lapointe, le P. Eugène Prévost, Montréal, 1951. 
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aida à la fondation des Pères du Saint-Sacrement à Montréal. 
Elle eut sa chapelle privée en sa demeure de la rue Sherbrooke, 
à Pointe-aux-Trembles. 


Retournée en sa ville natale d'Angers, elle y entra au 
Carmel et s’y éteignit en 1924. 


En l’année de son décès, le P. Léo Boismenu, de Mont- 
réal, consacrait à la bienfaitrice de sa congrégation, une es- 
quisse biographique parue au Messager du T.-S. Sacrement, 
(p.357). Un ouvrage anonyme Une apôtre de PEucharistie et 
de la Réparation. . . lui fut consacré en sa ville natale, l’année 
qui suivit son décès (1925). 


Un frère du fondateur de la famille canadienne — André 
M. des Nos, marié à Clémentine H. de la Rousselière — fut 
curé et chanoine à Paris, Honoré Brisset (1836-1896). Né à 
Dreux (Eure), Normandie, il fit ses études au lycée Henri IV 
de Paris et au Séminaire Saint-Sulpice. Aumônier militaire, 
1870, il devint curé de Saint-Jacques de Paris en 1884 et de 
Saint-Augustin de Paris en 1887. Il aurait décliné deux fois 
l’épiscopat. Chanoine honoraire du chapitre de Montréal, 
1896, et chanoine du chapitre de Paris, 1897, il mourut à 
Paris en novembre 1898, à 62 ans *. 


Le fondateur de la famille Brisset des Nos au Canada, 
André, y vécut quelque treize années. Retourné en France 
en novembre 1899, il se rendit voir son fils, novice domini- 
cain, à Flavigny (Côte d'Or). Il mourut en juin 1900, à 
Chemillé [ Anjou] “près des siens”. 


3 Selon esquisse de son neveu, Jean Brisset, novice dominicain, 


dans le Rosaire, Saint-Hyacinthe (Québec), décembre 1898, 
p. 407. 
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Né vers 1840, à Dreux (Eure) ?, comme son frère le cha- 
noine, il épousa, vers 1865, Marie Clémentine de la Rousse- 
lière (fl. 1845-1890), peut-être née à Angers, comme sa 
soeur, la religieuse précitée. Présente au mariage de son fils 
André, à Beauharnois en 1890, elle est déclarée décédée au 
mariage de son fils Paul, à Montréal en février 1901. 


Mourut-elle avant son mari ou le suivit-elle en France 
en 1899? Elle ne lui aurait survécu que de peu. 


Le D' Gabriel Nadeau à noté que de l’union Brisset des 
Nos et Hébert de la Rousselière, seraient nés sept enfants, 
dont six sont présentement connus au Canada. 


Deux fils, dont l’un serait devenu avocat, l’autre, domi- 
nicain; et une fille, Thérèse, mariée à un homme politique, 
vécurent en France. 


L'ordre de leur naissance n’est pas ici respecté. 


Gabriel, 

avocat; il aurait épousé la fille d’un homme politi- 
que du Parti catholique, P.-C. Chesnelong, devenu 
sénateur en 1876; 


Jean, (fl. 1879-7959), prêtre dominicain, signa un 
article dans le Rosaire, de Sant-Hyacinthe, en 1899; 
passé en France en 1900, il était supérieur du 
Monastère de Sens, (Yonne) en 1959; 


3.—M.-T hérèse, 
aurait toujours vécu en France; 
avait épousé un homme politique, député de Paris; 
veuve en 1951, elle vivait à Dreux (Eure), au pays 
des ses aïeux; 
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4.—Clément (1870-1896), 
né à Paris le 10 février [’70 |, il commença ses études 
chez les Jésuites de la rue Madrid à Paris, les con- 
tinua au Collège Sainte-Marie de Montréal; 


ordonné prêtre à Montréal en juin 1894, c’est lui 
qui proposa à sa tante, Marie, la religieuse précitée, 
d’ériger la chapelle de la Réparation à la Pointe- 
aux-Trembles; 


fut vicaire à Saint-Joseph de Montréal, 1894, et des- 
servant à l'Hôpital Saint-Jean-de-Dieu de Montréal, 
1895 ; voyage en France, 1895; il fit la cure en Geor- 
gie, 1895-96; 


décédé de tuberculose à Montréal le 24 mai 1896 *; 
inhumé dans la crypte de la cathédrale; 


$.—André Brisset des Nos (1866-1929), 
né à Dreux? , décédé à Montréal; 
venu au Canada avec ses parents en 1886, 
a la qualité de marchand à son mariage, célébré à 
Beauharnois en septembre 1890 à 


Eugénie Seers (1868-1946), fille de Louis-Alexan- 
dre S., avocat et d’Héloise Perrin, sa cadette de deux 
années, et qui lui survécut dix-sept ans. 


André Brisset des Nos était déjà dans la trentaine avan- 
cée quand il se mit à l’étude de la médecine. 


Diplômé de la faculté de l'Université Laval de Mont- 
réal en 1903, il alla paser cinq années à Paris, 1903-1908, où 
leur naquit, à tout le moins, une fille [Suzefte]. De retour 


# l’abbé J.-B.-A. Allaire, Dictionnaire biographique du Clergé 
Cunadien-Français, les Anciens, Montréal, 1910, p. 83. 
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à Montréal, il y exerça sa profession. Il devint président de 
l'Union nationale française et chevalier de la Légion d’hon- 
neur. Décédé à Montréal le 1er février 1929 ‘, il fut inhumé 
à la Côte-des-Neiges. 


De lunion Brisset des Nos & Seers deux fils et cinq 
filles; [leur ordre de naissance n’est pas respecté 
ici]: 


1.— André, né à Montréal en 1893, 


ingénieur (1928), diplômé de l'Ecole polytechnique 
de Montréal; 

surintendant, 1960, de l’Aqueduc de la Ville de 
Montréal; 

marié à Outremont [Montréal] en 1929 à Jeanne 
Gagné (1905-1962 Ÿ Montréal) fille d'Arthur G. 
(1877-1954), avocat °, et de Cécile Saint-Aubin 
(T 1951), 

soeur, entre autres, de Me Jean-Paul Gagné, c.r., 
avocat, de Montréal; 


2.—Louis, né à Montréal, 1894, 


médecin, 1921; 

bactériologiste au Service d’hygiène provinciale — 
aujourd’hui le ministère de la santé —; célibataire; 
il servit de témoin au mariage de son frère André 
en 1929; 


3.—]eanne, 


non mariée; 


5 la Presse, Montréal, 3 février 1959. 
6 Revue du Barreau, octobre 1954, p. 423. 
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4,—Suzette, née à Paris, 1908; 
religeuse du Sacré-Coeur, 1929; (à Montréal?) ; 


5.—Geneviève, 
mariée à Outremont [Montréal], 1929 à Léon- 
Angelo Bienjonetti, fils de J.-B. B. et d'Olympe 
Malo; 

6.—Simone, l’aïnée, 
né à Montréal, 1892; décédée 1957; 
études chez les Religeuses du Sacré-Coeur à Paris — 
ses parents y séjournèrent de 1905 à 1908 — et à 
Montréal; a collaboré à plusieurs journaux, dont la 
Patrie, de Montréal, où elle à inauguré la rubrique 
les Méfaits de Cupidon; présida, 1914, l'Ouvroir du 
Drapeau à l’Union Nationale française; une des 
fondatrices du Fonds patriotique franco-belge pen- 
dant la première grande guerre; accueillit le maré- 


chal Joffre à l’Union nationale française de Mont- 
réal, 1917; 


épousa à Montréal en juin 1921 le Dr Armand 
Hay, chirurgien-dentiste, fils de Marcelin H., et de 
Georgianna Larue; 


décédée en juillet 1957, inhumée à la Côte des 
Neiges: 


Le Dr Hay, était lieutenant-colonel du Corps de 
cadets de l’Université de Montréal dans les années 


1930; il s’est remarié à sa belle-soeur, Françoise, en 
1960; 


Du mariage Hay & Brisset des Nos, un fils et une 
fille: 
T La Presse, Montréal, 3 juillet 1959. 
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Jean, 
dessinateur, 
marié à Montréal, 1960, à Denise Mayer; 


Simone, 
marié a) 1952, à Marcel Blain: 


b) à Boucherville, 1955, à René Valiquette; 


7.—Françoise, née en 1909, 
marié à Montréal, 1960, à son beau-frère, le Dr 
Armand Hay. 


Paul Brisset Des Nos (1873-1951), 

fils d'André B. des N. et de Clémentine de la Rousselière, 
fit ses études au Collège Sainte-Marie; a la qualité d’indus- 
triel à son acte de mariage; 


épousa à Montréal en février 1901 — mariage célébré 
à l’église Saint-Jacques — Yvonne Lareau, fille d’'Edmond 
Larue (1848-1890). 


Ce dernier, né à Saint-Grégoire d’Iberville, avocat, député 
de Rouville à l’Assemblée législative, 1886, est décédé à 42 
ans. Il à laissé la meilleure Histoire du Droit Canadien 
(1888). À vingt-six ans, il avait déjà publié une Histoire de 
la littérature canadienne (1874). Ecivain politique, il est 
l’auteur de nombreuses autres études 5, 


Edmond Lareau avait épousé à la même église Saint- 
Jacques de Montréal, en 1880, Marguerite Robillard, fille de 


8 V. E.-Z. Massicotte, Notes. . . sur Edmond Lareau, BULLE- 
TIN DES RECHERCHES HISTORIQUES, mars 1923, pp. 
69-71. 
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Joseph Clet Robillard — qui était marchand à New-York en 
1850 — et de Marguerite Dufaux. 


Me Jules Lareau 


Yvonne Lareau avait un frère unique, Jules, né en 1883, 
avocat, qui a fait une longue carrière dans l’administration 
provinciale; l’auteur, ici, l’a bien connu au palais de justice 
de Montréal dans les années 1927-1940; à sa retraite depuis 
1953. 


De l'union Brisset des Nos & Lareau, six enfants: 


1—Paul, 
qui épousa à Terrebonne en 1933 


Marie Mathieu, fille d’'Ernest Mathieu (1861-1940); 
né à Lachenaie, admis à sa profession en 1885, marié 
en la paroisse de l’'Epiphanie, en 1890, à Marie Le- 
blanc (f 1934); le notaire Mathieu instrumenta 
plus de cinquante années; il remplit tous les offices 
publics de Terrebonne et il était titulaire des rentes 
constituées de l’ancienne seigneurie de Terrebonne; 


le notaire Mathieu — fils de Séraphin M. 
(FT 1869) et d'Onésime Filiatrault, — était le neveu 
de Prime Mathieu (f 1915), notaire, de Mascouche, 
marié à Louise-Emma Seers, précitée * en cet ou- 
vrage, et le petit-fils d’Efienne Mathieu (1805- 
1872), grand propriétaire de Lachenaie, major de 
milice et député de l’Assomption. 


9 V. p. 22. 
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2—Bernard, 
ingénieur du son, 


marié à Montréal en 1944 à Madeleine Plante, fille 
d’Antonio Plante, gérant, et de Béatrice Roy; 


3—Aliette (1905-1962), née et décédée à Montréal, 
mariée à Montréal en 1926 à Me Pierre-A. T'hibau- 
deau, avocat, fils du sénateur Alfred T'hibaudeau 
(1860-1926) et d'Eva Rodier (1872-1963) ; 


Aliette B. des Nos-Thibaudeau, décédée pré- 
maturément, était bien connue dans le monde de 
la radio et de la télévision; son radio-roman le plus 
remarquable a été Ceux qu’on aime; 


elle avait aussi adapté pour la radio, Jean Rivard 
le Défricheur, d'Antoine Gérin-Lajoie, et les Pèle- 
rins du Ciel; 


4— Madeleine, 
non mariée; 


$—Marie -T hérèse, 
mariée à Montréal, 1939 à Charles-A. Bergevin, fils 
de feu Acbille Bergevin et de Flore Frappier- 
Foucher; 


6—Yves Brisset des Nos, 
marié à Marguerite Bédard. 
ER 


10 La Presse, Montréal, avril 1962; du temps de sa direction de 
la Bibliothèque Saint-Sulpice (1944-47) l’auteur de ces li- 
gnes eut plus d’une occasion d’échanges de vues au télé- 
phone avec Aliette Brisset des Nos, nièce de son aîné en 
administration Me Jules Lareau, précité. Un souvenir sans 
visage, mais une voix d’un timbre inoubliable. Comme tant 
d’autres, elle est tôt partie. 
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